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À propos de Collection XIX


Collection XIX est éditée par BnF-Partenariats, filiale de la Bibliothèque nationale de France.

Fruit d’une sélection réalisée au sein des prestigieux fonds de la BnF, Collection XIX a pour ambition de faire découvrir des textes classiques et moins classiques de la littérature, mais aussi des livres d’histoire, récits de voyage, portraits et mémoires ou livres pour la jeunesse…

Édités dans la meilleure qualité possible, eu égard au caractère patrimonial de ces fonds publiés au XIXe, les ebooks de Collection XIX sont proposés dans le format ePub3 pour rendre ces ouvrages accessibles au plus grand nombre, sur tous les  supports de lecture.
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MESDAMES, 
MESSIEURS,

 
Assurément, il ne sied point au sociologue de faire le prophète. En général, c’est un assez sot et dangereux métier. Tout de même, je crois bien qu’on ne se trompe pas en disant qu’à l’historien de l’avenir le 9 décembre 1906 apparaîtra comme une grande date de l’histoire dé France. Non point que ce jour marque, comme on le dit habituellement, la rupture complète de l’union plusieurs fois séculaire de l’église catholique romaine et de l’Etat français. Le régime politique 
et social né de cette union a un trop long passé ; il a implanté trop profondément ses racines dans le sol français, pour qu’il puisse disparaître totalement en un jour par la publication d’un texte de loi au Journal officiel. Mais cette date du 9 décembre 1906 est le commencement d’une période d’incertitudes et de tâtonnements, de discordes et de luttes, et peut-être même de violences matérielles, dont on ne peut en ce moment mesurer la durée, mais dont, je ne peux me tenir de le croire, l’aboutissement sera un régime d’équilibre stable dans lequel la religion, chose de conscience privée, sera devenue tout à fait étrangère à la vie politique du pays, tous les croyants pouvant pratiquer librement le culte de leur foi sous la protection d’un Etat impartial et neutre.
 
Comme pour tous les grands faits historiques, les causes de la transformation qui s’accomplit sous nos yeux sont multiples et complexes, et les véritables sont celles que l’on aperçoit le moins aisément. Sans doute, il n’est pas de politicien de village, de journaliste de sous-préfecture qui n’ait dénoncé le péril clérical, les imprudences des prélats et des curés s’inféodant aux anciens partis, l’attitude du clergé séculier et régulier dans une affaire célèbre, l’intolérance d’un pape étranger aux habiletés de la diplomatie, la manière un peu rude d’un président du conseil, la rupture des relations diplomatiques du gouvernement français et du Saint-Siège après le voyage du président de la république à Rome et les incidents de Dijon et de Laval. On a vu dans tout cela les causes de la séparation.
 
Il ne vous échappe pas que ce ne sont là, en réalité, 
que des faits contingents, qui ont peut-être précipité les événements, mais que la cause véritable, nécessaire, profonde de la séparation, est ailleurs. Il la faut chercher, à mon sens, sans doute dans la structure de l’Etat moderne, dans ses tendances et ses principes, mais surtout dans la structure juridique de l’église catholique romaine, dans la loi interne de son développement historique, je veux dire dans la contradiction irrémédiable existant entre les éléments essentiels du régime concordataire et la constitution interne de l’église romaine.
 
Trois éléments caractérisaient le régime concordataire  : 1° La religion catholique était la religion officielle de l’Etat français ; 2° L’église catholique française, tout en restant unie à l’église catholique universelle dont le chef est le pontife romain, formait une église nationale, au gouvernement de laquelle était directement associée l’autorité civile ; elle était l’église gallicane ; 3° Le culte catholique était un service public de l’Etat français.
 
Or, d’une part, l’Etat moderne qui a proclamé la liberté de conscience, l’égalité et la liberté du culte et sa neutralité en matière religieuse ne peut pas logiquement reconnaître une religion officielle et assurer le fonctionnement d’un culte comme service public. Et, d’autre part, la proclamation en 1870 du dogme de l’infaillibilité pontificale, qui a été la condamnation expresse du gallicanisme, a marqué le triomphe de l’effort séculaire de la papauté pour faire de l’église une grande société puissamment centralisée, pour concentrer tous les pouvoirs entre les mains de l’évêque de Rome, pour écarter du gouvernement de 
l’église toute autorité indépendante de lui et supprimer toutes les églises nationales.
 
S’il en est ainsi, la séparation de l’église catholique et de l’Etat français est un fait nécessaire, que les événements ont peut-être précipité, mais qui, un peu plus tôt, un peu plus tard, devait fatalement s’accomplir.
 
I
 
Les trois éléments qui constituaient l’essence du régime concordataire n’ont point été créés de toutes pièces en 1802. Ils sont le produit d’une longue évolution, dont quatre grands faits historiques marquent les principales étapes : l’avènement de Clément V, le premier pape d’Avignon, la Pragmatique de Charles VII, le Concordat de Bologne, la Déclaration de 1682.

OEBPS/images/e9782346046881_cover.jpg





OEBPS/toc.xhtml

    
      Table des matières


      
        		
          Couverture
        


        		
          À propos de Collection XIX
        


        		
          Titre
        


        		
          Chapitre 1
          
            		
              I
            


          


        


      


    
    
      Pages


      
        		
          Page 1
        


        		
          Page 2
        


        		
          Page 3
        


        		
          Page 4
        


      


    
  

OEBPS/notelecteur.xhtml




Note au lecteur : 


 



Le catalogue Collection XIX est constitué à partir d’ouvrages numérisés par la BnF. Un outil de reconnaissance de caractères analyse le texte pour le restituer sous un mode « traitement de texte ». 
Bien que des traitements complémentaires et contrôles qualité soient réalisés par un opérateur, l’état de l’édition originale ne permet pas toujours de produire un ePub parfait.  


C’est pourquoi si vous constatez une coquille ou un défaut, n’hésitez pas à nous le signaler à l’adresse suivante :



collection19@bnf.fr
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